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Fondatrice des Religieuses de l’Assomption. 
 

« L’expérience chez les enfants dépasse de 

beaucoup ce que j’en eusse attendu. Une 

intelligence encore neuve se christianise bien plus 

facilement que je ne l’aurais cru : la clarté, la 

simplicité, la certitude des notions de foi a quelque 

chose qui plaît à nos petites filles, et, comme il n’y a 

aucune résistance pratique dans ce qui ne regarde 

que l’intelligence, elles acceptent sans peine un 

moyen de juger qui est toujours à leur portée. Nous 

avons une petite fille de quatre ans, depuis quelques 

mois. Quand on lui reproche quelque chose et qu’elle 

s’excuse, la raison la plus définitive qu’on puisse lui 

donner  pour lui montrer son tort, c’est de lui 

demander si L’Enfant JESUS aurait fait de même ; elle 

comprend à merveille cette idée d’une vie parfaite  

qui est son modèle. » 

 
 

 « Pour se dévouer à l’éducation des enfants et pour y travailler avec fruit, ce 

n’est pas chose toujours facile. L’enfant est plein de charmes sans doute, mais il a 

aussi ses défauts, et, à la longue, l’attrait naturel qu’il inspire s’émousse ou l’est plus 

suffisant pour soutenir le dévouement. Et puis il faut compter sur l’inconstance 

éternelle des sentiments humains. Quoi qu’il en soit, il n’y a que la charité de JESUS 

Christ que rien ne lasse, que rien ne décourage, que rien n’arrête, qui aime toujours. 

Il faut mettre sur notre cœur le signe de sa Croix, c’est-à-dire aimer comme lui, à 

cause de lui, au prix de tous les sacrifices et malgré tous les dégoûts, et, dans l’effort 

que nous faisons pour servir le prochain, ne dire jamais : c’est assez. » 

 

« Enseignez-moi, Seigneur, ce que c’est que de m’oublier, de m’anéantir, de 

ne plus me compter que pour rien, de vous obéir absolument, continuellement, sans 

réflexion, retard ni résistance, avec l’entier assujettissement de votre sainte Humanité 

au Verbe. 

Enseignez-moi ce que c’est que de vous donner ses actions et d’entrer dans 

les vôtres, ne faisant rien que par vous. Apprenez-moi à vous porter en modestie, 

paix, régularité, attention intérieure à vous consulter et imiter en toutes choses 
 

« Vous le savez, ma chère Fille, Notre Seigneur a encore plus obéi qu’il n’a 

agi ; c’est en obéissant qu’il a sauvé le monde. Qu’il soit avec vous et, dans cette 

heure d’épreuve, il vous fasse acquérir de grands mérites et donner de grands 

exemples. » 
 

 


